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^ CONSEIL DES MINISTRES
i-ili Paris, 14 janvier.

,:s Clli i Les membres du cabinet ont tenu ce matin, au

posi'ib '.ainistére dea affairas étrangère?, une courte séance,
e *ntl sous la présidence de M. Gambetta.

lurn'ïi lis ont maintenu la décision de faire de l'en sem-

bla des dispositions da projet de révision une ques-

«TT" tion de gouvernement.

llîC Ce soir, à deux heures, avant la séance, ua se-
e81H cond conseil de cabinet a été, tenu sous la prési-

nforl,» dence de M. Gamoetta.
M. le président du conseil a. exposé à ses col-

iTïîvn ' Sues ' e résultat de l'entrevue qu'il venait d'avoir

iÀll avec *os délégués de la gauche radicale et leur a
expliqué les raisons qui lui ont fait repousser la

«i/Jif demande fjrmulée par la délégation. La réponse de

î"'îs ' '•':. Gambetta a reçu i'aoprobation de tous les icem-
Ss m  , . .
, bi'es du cabinet,

2 ; NOUVELLES PARLEMENTAIRES
prit « . ,

.ion,s ' Paris, 14 janvier.
J /«::

'•»« LA GAUCHE RADICALE ET M. GAMBETTA
Dans ji'entrevue qu'il a eue avec les délégués de

lato i ' a ëaucne radicale, M. Gambetta a expliqué qu'il ne
,'4',, .«uvait pas donner d'explications avant que quel-
j'énéri lI!ws heures se soient écoulées.
nereii Un malentendu, a-t-il dit, semblait exister entre
Compi la Chambre et lui, c'est pourquoi il était désireux
nais; ,,ue ja iumjère se fit. Il est convaincu, a-t-il ajouté,
Ban» 'îie des explications franches et sincères dissipe-
_ j s ront ce malentendu. Il regarde le scrutm de liste

comme le pivot de sa politique, et il est persuadé
l'étm ';ue la majorité de la Chambre ne lui refusera pas
sncte fie moyen de faire de la démocratie.
êo8 • La gauche radicale s'est, réunie avant la séance,

 M. Nadaud a rapporté les détails de l'entrevue des
;:ués avec M. Gambetta, et a déclaré que cette

"15 ; entrevue avait été sans produire aucun résultat.
" . M. Baliue a déclaré alors qu'on présence de l'at-
, 1» litude hautaine du cabinet, il fallait la renver-

s qo'« ser.
SI0N> MM. Hérisson, Naquet et Labuze ont combattu
IS, « ces déclarations, disant qu'il fallait soutenir le ca-
3anqi :-;net contre ses adversaires naturels de la gauche
tes * et du centre gauche.
urs 1

Le groupe s'est prononcé pour l'avis da M. Bal-
iue ; il a .décidé de voler contre le cabinet.

LES BOREAUX DU SÉNAT
Les bureaux du Sénat se sont réunis aujourd'hu

à deux heures, pour procéder à l'élection des prési-
dents et des secrétaires.

Ont été élus :
1-- bureau : MM. Delord, président; Boucher-

Cadart, secrétaire ;
2- bureau : MM. Peyrat, îorésident ; Guyot, secré-

taire ;
3- bureau : MM. Didier, président ; Chiris, se-

crétaire ;
4- bureau: MM. de Parieu, président; de Ravi-

gnan, secrétaire :
5- bureau : MM. Masaon de Morfontaine, prési-

dent ; Scheûrer-Kestner, secrétaire ;
6- bureau : MM. Schœlcher , président; De-

miautie, secrétaire ;
7- bureau : MM. Mathey, président ; de Kémusat,

secrétaire,;
8- bureau : MM. Barthélemy-Saiat-Hilaire, prési-

dent ; Vivenot, secrétaire ;
9- bureau : MM; de Freycinet, président; Guvi-

not, secrétaire.
Tous les élus sont républicains, à l'exception de

MM. de Parieu et da Piaviguan.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

PRÉSIDENCE DE M. BOISSON, PRÉSIDENT

Séance du jeudi 14 janvier 1882
La séance est ouverte à 2 heures.

DÉMISSION DE I. CUISIS
M. le présidesst donne lecture d'une lettre de M.

Chiris, élu sénateur dsii Alpes-Maritimes, par la-
quelle il dorme sa démission de député de l'arreu-
dissement de Grasse.

LES PRIÈRES PUBLIQUES
M. le président annonce que conformément à la

Constitution des prières publiques auront lieu de-
main dimanche dans les églises.

Il prononce ensuite l'allocution suivante :

ALLOCUTION DU PUÉ >IMT
Je remercie les députés de m'avoir élu; je

compte sur l'esprit de conciliation de tous et
j'adresse tous mes remerciements au président
d'âge et aux secrétaires. Je sens tout le prix
des suffrages dont vousm'avez honoré.

L'heure des réformes est venue ; le gouverne-
ment les offre, le pays les attend ; il compte
sur ses députés pour les lui procurer.

Notre devoir est tout tracé; la France désire
des lois plus libérales et démocratiques, ainsi
que la stabilité gouvernementale et parlemen-
taire. L'union est nécessaire pour réaliser tous
les progrès; si cette union existe, nous pouvons
arriver au but désiré par le pays.

Là BÉÏISIO^ OE LA COISTITUTÎÛft
M. Gambetta dépose au nom du président de la

République, la projet de loi sur la révision de la
Constitution. Il donne connaissance de l'exposé
des motifs.

Ce document, très modéré dans la forme, énumère,
détermine et justifia les additions, suppressions ou
modifications que le gouvernement eatend proposer
au congrès. Il engage le cabinet devant la Chambre
et la vote de la Chambre engagera celle-ci devant lo
Sénai, qui sera lui-même lié devant la Chambre du
jour où le vote des deux Assemblées sera concor-
dant.

Ainsi se manifestera le triple consentement dont
la Constitution exige l'expression pour qu'il y ait
lieu à réviser la loi fondamentale. Ainsi également
sera noué le contrat duquel il résultera pour les
trois contractants l'engagement réciproque de ne
pas mettre en question la Constitution entière, mais
seulement certaines des parties du pacte sur lequel
reposent les assises de la République et dont la
garde est confiée aux pouvoirs publics issus des
suffrages de la nation.

Cette lecture a duré plus de trente minutes.
Aussi long est l'exposé des motifs, aussi court est

le disposilif. Il porte qu'il y a lieu de réviser les ar-
ticles des lois des. 24 et 26 'février et 1G juillet 1875
que nous avons déjà indiqués.

Vo'ci les modifications que le gouvernement de-
mande à apporter à ces articles :

1: Au lieu d'être élus par le Sénat seul," las séna-
teurs inamovibles seront élus par la Chambre des
députés et par le Sénat réunis en congrès.

2' Les sénateurs des départements et des colo-
nies' seront élus par des délégués dont le nombra
sera proportionnel à la population de chaque dépar-
tement.

8- En cas de conflit entre les deux Chambres pour
toutes les questions qui sont du domaine financier,
la décision de la Chambre des députés sera souve-
raine.

4- Les députés seront élus par le suffrage univer-
sel au scrutin de liste. Mais l'application du scru-
tin de liste sera réglée par une loi qu'il appartien-
dra à la Chambre de faire comment et quand bon
lui semblera.

&• La disposition qai prescrit que des prières sa-
ront adressées à Dieu le dimanche qui suivra l'ou-
verture de la session, sera abrogée.

M. Brisson, après la ieeturo ds ce document, in-
vite la Chambre à examiner le projet avec la gra-
vité nécessaire. Il dit que le gouvernement ne de-
mande, pas l'urgence.

La Chambre décida que le projet sera dispensé de
l'examen de la commission d'initiative.

L'ELECTION DU MM
M. îîelSiommes, rapporteur, dépose son rapport

sur l'élection de M. Paillard-Duclère, dans la 2 - cir-
conscription du Mans.

Il conclut à l'invalidation.
La suite de l'ordre du jour est renvoyée» lundi à

3 heures.
La séance est levée à l h. 30.

. « :

SÉK\A-T
LA SBAKrCB

Séante du samedi 14 janvier 188%

PRÉSIDENCE DE M. GAULTHIER DE RUMILI.T

La séance est ouverte à 4 heures.

L'un des secrétaires donne lecture du procès-ver-
bal de la précédente séance qui est adopté sans ob-

! servations.
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VERIFICATION DES POUVOIRS
L'ordre du jour appelle la discussion sur la véri-

fication des pouvoirs*.
Le Sénat valide successivement les élections de

MM. Porriqutst. de la Sicstiere, da Fiers (Orne), Hu
guet, Devaux, Boucher- Gadard. D«miautte (Pas-do"
Calais), Vioillard-Migeor. (Belfort), Lacaze, Mar'
cal Barthe. Michel Renaud (Basses-Pyrénées), Def"
fis, Dupré (Hautes- Pyrénées), Ar»go (Pyrénées-
Orientales), Millaud, Valliér, Guyot, Munier(Raôue)
Jobart, Nobiot (Haute-Saône), Parent, Carque'
(Savoie). Ghardoiî, Chaumontel (Haute-Savoie), Ru1

billard, Gordelet, Lemounier (Sarthf), Victor Hu-"
go, Peyrat, Tolain, Labordère (Seine), etc.

Les élections ds tous les nouveaax sénateurs sont
validées, à l'axceptioii de celle de M. Farines, dans
les Pyrénées-Orientales, qui est réservée;

Le Sénat décide que le bureau définitif sera nom-
mé dans la séance de lundi prochain.

Le scrutin sera ouvert do 2 à 8 heures pour l'élec-
tion du président, des vice-présidents et des secré-
taires.

La séance est lavée à 5 heures.
Lundi séance publique à 2 heures.

LES JOURNAUX DU SOÏR

Paris, 14 janvier.

Le Paris dit que la spectre de la dissolution a été

exhibé par les adversaires de M. Gambetta qui ont

voulu substituer des commérages à une politique se"

rieuse.

La National. critique vivement M. Ranc qui fait

dans la Voltaire, dit-il, une campagne très mala-

droite.

Le TMégrapiie estime que M. Gambetta, seutant

la Chambre lui échapper,, veut saisir une occasion

de la ressaisir; c'est le scrutin ds liste, ajoute-t-il,

qui le rendrait maître de la Chambre.

La France dit qua M. Gambetta veut gouverner,

tantôt avec les masses contre le Parlement, tantôt

avec le Parlement contre les masses, sans se préoc-

cuper du danger que son ambition fait courir au
pays.

Le Temps trouve légitime le désir du cabinet de

sortir de l'équivoque et de savoir si la confiance de

la Chambre lui est acquise. L'intérêt public, dit ce

journal, exiga une solution immédiate de cette
question.-

Informations

Paris, H janvier.

Mos ambassadeurs
M. le baron de Ceurcelles, le nouvel ambassadeur

de la République française à Berlin, présentera ses
lettres de créance à l'empereur d'Allemagne, dans le
courant de la semaine prochaine.

M. Challemel-Lanour, notre ambassadeur à Lon-
dres, donnera dans le courant du mois de janvier
deux grands dîners diplomatiques.

Lord Granville et M. Gladstone y assisteront.
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PAR XAVIER DE MONTÉPItt

PREMIÈRE PARTIE

m ABEL & BERTHE

Pierre Loriot, son oncle, solide gaillard d'une cin-
quantaine d'années, à la figure roade et rouge, aux
cheveux grisonnants et coupés en brosse, avait une

i.ysionouiifl ouverte, des yeux vifs, de bonnes gros-
ses lèvres où se trouvait ea permanence un sourire

- g jovial.

— Moucher Etienne, dit Henry au médecin, je
. i serais allé te voir dans l'après-midi, cir je viens de

causer de toi, longuement, avec mon père...
. 1 , ~ Monsieur le duc a t-il eu la bonté de s'occuper

«e moi ? demanda vivement la jeune hommo.
— Tu n'en doutes pas...

 :| — A-t-il réussi ?
—- Hclas ! non .. et j'en suis désolé...

- ! Etienne Loriot devint un peu pale.
— Ainsi, murmura- t-il. uu concurrent l'a emporté

i sur moi?... v

— Oui, mon ami, et avant même que mon père ait
ippuyer ta demande... Quand il a parlé tout était

; nnt...

., Le jeune médecin baissa la tête et fit un geste de
. Il -'Muragement.

Du haut de son siège Pierre Loriot avait entendu
et il intervint :

— —Eh ! bien quoi, garçon, s'écria-t-il, tu ne vas
pas, j'imagine, te faire du chagria et te mettra la
cervelle à l'envers pour si peu d« chose !. . . C'est un
petit malheur après tout !... La place qu'on te refuse
aujourd'hui, on ta la donnera demain, ou une autre
mtilleure... Tu peux dormir en paix...

— Sans doute, moa cher oncle, répondit Etienne,
mais cependant...

— Il n'y a pas do : mais cependant, interrompit
Pierre Loriot en descendant de son siège et en se
réunissant sur le trottoir aux deux jaunes gens, à
vingt et un ans, que diable, tu ne peux pas espérer
touener.au but du premier coup, quoique tu le mé-
rites dix fois plus que n'importe qui !

Petit à petit l'oiseau fait son nid t C'est un
vieux proverbe, ça, et je te fiche mon billet qu'il
n'est pas sot!... J'ai commencé, moi, tel que tu me
vois, avec deux haridelles poussives qui ne tenaient
pas sur leurs pattes... les pauvres bêtes... et qui
sont tor» b?es fourbues dans l'avenue de Neuilly, pas
loin du pont, par une vilaine nuit, il y ajuste vingt
ans!..

Je- conduisais un berlingot dont la ferraille cra-
quait de partout, qui ne valait pas cent êeus et qui
portait le numéro 13... un mauvais numéro à ce
qu'on dit... Je n'en crois rien, ayant la preuve du
contraire...

Eh bien t aujourd'hui j'ai dans mon écurie quatre
bons chevaux, qui ne travaillent que tous les deux
jours, histoiie de ne point les esquinter, et sous ma
remise trois voitures aussi cossues que les calèches
de grande remise qui servent pour les noces bour-
gôises. . . Regardez un peu celle-là... c'est justement
mon numéro 13 !.. .

Et dans mon secrétaire, qui est en acajou s'il vous
plaît, un petit paquet d'obligations de la villa da
Paris. . . Mais, dame ! il m'a fallu du temps pour

amasser tout ça !... Fais comme j'ai fait, prends pa-
tience. . . Tout vient à point à qui sait attendre,,.
C'est encore un proverbe, ça, et pas plus sot que le
premier...

Médecin sous-chef d'an grand hôpital à ton âge,
le morceau est trop gros, ça te donnerait une indi-
gestion... Laisse couler l'eau... tu as du temps
devant toi, grâce à Dieu !... voilà ma manière de
voir. ..

— C'est la bonne, dit Henry en souriant. M. Lo-
riot a raison cent fois pour #ie... Tu viens d'avoir
une déception, il faut en pendre bravement ton
paiti et ne point t'aflliger..;;','

— Je le reconnais, montrai, répliqua le jeune
médecin, mais je ne puis commander à ma tris-
tesse. ..

— Pourquoi donc?...
— Au poste que j'ambitionnais étaient attachées

bien des choses I ! Mon avenir, mon bonheur en dé-
pendaient...

— Ta ! ta ! fa ! fit Loriot, tout ça n'a pas le sens
commun!... Ton avenir est assuré t... Tu as déjà
une clientèle... elle ira toujours en grossissant...
Quant à ton bonheur... eh bien, quoi, sois philo-
sophe. . . Il viendra, je t'en répouds... Si ce n'est pas
demain, ce sera dans six mois...

— Mais,mon,oncle,reprit Etienne, ma nomination
m'aurait permis enfin de reconnaître les sacrifices
que vous vous êtes imposés pour moi depuis moa
enfance.. . Je vous ai coûté beaucoup d'argent...

— En voilà une bêtise ! s'écria le cocher de fiacre
avec un gros rire. Il était à toi cet argent !... Non
seulement tu ne me dois rien, mais je suis ton
obligé, puisque tu soignes mes rhumes et mes lum-
bagos sans me réclamer d'honoraires...

— J'aurais voulu vous voir quitter un état fatigant
et vivre tranquille auprès de moi.

— Halte-là! garçon! halte-là! dit Pierra Loriot
d'une voix émue. Abandonner mon fouet et mes

guides t Ah ! çà, tu n'y penses pas 1 C'est mon plai-
sir, à moi, c'est ma vie! Le jour où je descendrai
du siège de mom numéro 18 pour n'y plus remon-
ter, c'est que l'huile manquera dans la lampe, et:
alors tu n'auras plus besoin de t'occuper de moi
que pour commander ma dernière chemise... une
chemise solide en vrai cœur de chêne !... Cocher ja
suis né, vois-tu, cocher j'ai vécu, cocher je mourrai,
voilà mon idée, et allez donc !...

Pierre Loriot s'interrompit pendant une seconde et
reprit «n changeant de ton :

— Je vous demande pardon, Monsieur Henry,
mais il faut que je rappelle à moa docteur que 'ja

dois aller prendre quelqu'un à midi... Or, nous
étions en route pour le quartier du Luxembourg et
voilà qu'il est onze heures un quart...

— Mon cher oncle, dit Etienne, j'ai encore à
causer avec M. de la Tour-Vaudieu.^. Ne vous;
occupez plus de moi, et allez où vous êtes at-
tendu...

— Alors je file... Quand viendras-tu. me voir?
— Bientôt, cher oncle...
— Tu sais que tu m'as promis de me présenter an

de ces jours à... à quelqu'un... ne l'oublie pas
— Je n'aurai garde...
— C'est que, vois-tu, je tiens à voir ma nièce fu-

ture... je ne peux pas l'aimer sans la connaître et
il me tarde de l'aimer. '

Une subite rougeur empournra les joues du
jeune médecin qui balbutia quelques paroles in-
distinctes.

— A bientôt, garçon... Monsieur Henry, à l'avan-
tage !... dit Pierre Loriot, qui remonta sur le
siège du fiacre du n- 13, fit claquer son fouet st
adressa une bonne parola à Trompette et à Rigo-

Les deux juments partirent au grand trot
— Quelle loyale et franche nature! s'écria Henrr

en regardant s'éloigner l'oncle d'Etienne. *



ILeai câbles sous -marins

Le sous secrétaire d'Etat au ministère des affaires
étrangères, ayant reçu une lettre de M. Fonvielle, ré-
dacteur en chef de !'Electricité, relativement à la
nécessité d'établir une législation internationale pour
les câbles sous-marins,vient d'adresser à celui-ci une
rénonso officielle excessivement importante.

M. Soulier lui apprend que « M. le ministre des
postes et des télégraphes lui a transmis le vœu émis
par lo CoBgrès des électriciens, et qu'après s'être
entendu avec M. Cochery, il va adresser aux Etats
maritimes une proposition à l'effet de réunir une
conférence diplomatiqua, qui aurait pour but de ré-
gler les diverses questions de droit international,
relatives à la télégraphie sous-marine. »

lia mission africaine à ï'Eîysée
M. le président de la Béoublique a reçu hier les

ambassadeurs du Fouta-Djailon récemment arrivés
à Paris avec le docteur Bayol.

La mission a déclaré au président qu'elle venait,
libre 4e tout engagement, pour traiter avec la Fran-
ce, et que c'était à tort qu'on avait prêté tu -pays
qu'elle représente, l'intention de s'entendre avec
d'autres puissances.

Les ambassadeurs ont offert au président de la
République de petites boules, en or massif, gros-
sièrement travaillées. Eu les remettant à M. Grévy,
ils lui ont dit dans leur langage imagé : « Nous
pauvres, nous ne pouvons offrir à toi puissant un
présent, mais un souvenir. »

M. le président, delà République ayant accompa-
gné les ambassadeurs jusqu'au perron do l'Elysée,
le docteur Bayol s'est tourné vers eux et leur a dit :
« Sôuvenez-vous et racontez dans votre pays com-
ment le premier magistrat de la République reçoit
les Hôtes de la France. »

JLa convention franco-belge
La gouvernement belge et le gouvernement fran-

çais viennent de signer un article «additionnel à la
convention signée le 31 octobre 1881, entre les deux
pays, pour la garantie réciproque de la propriété
littéraire, artistique et industrielle.

Cet article porte le titre : Déclaration interpré-
tative de le, conventien du 31 octobre 1881 : il
Ait que « les auteurs et les ayants-droits des au-
teurs de l'un des deux pays, auront, dans tous les
cas, le bénéfice du traitement de la nation la plus
favorisée en ce qui concerne le droit de traduction
de leurs ouvrages et le droit de représentation en
traduction des ouvrages dramatiques. »

Cette déclaration sera annexée à la convention du
SI octobre 1881, et aura la même durée ; elle assure,
réciproquement, aux auteurs des deux pays le trai-
tement de la nation la dus favorisée en ce qui con-
cerne la traduction, laquelle est mieux traitée dans
la convention hispano-beige que dans la convention
signée entre la France et la Belgique.

L«ÎS facteurs ruraux
Depuis le 1" janvier dernier, le traitement des

facteurs ruraux aé;é perte à 7 centimes par kilo-
mètre parcouru et par jour. Leur rétribution, qui
était de 0 fr. OS on 1877, avait été portée, en 1(578;
à 6 1[2, en 1881 à 6 3(4. Le budget de 1882 a ac-
cordé le crédit de 500,000 fr. qui a permis d'élever
récemment b>ur rétribution! On comprend, en effet,
que la moindre augmentation du traitement de ces
fonctionnaires so traduit, en raison de leur grand
nombre par une somme considérable.

En outre, les facteurs, avant 1878, ne jouissaient
que de deux hautes payes attribuées, la première
après quinze ans de service et quarante- cinq ans
d'âge, la seconde après vingt ans de service et cinq
ans de jouissance de la première haute paye. La
dotation de la haute paye a été augmentée d'une
somme de 450,000 fr. Il est actuellement atttibué
trois Mutes payes de 50 fr. aux facteurs locaux et
ruraux. Ces allocations leur sont accordées succes-
sivement après dix, quinze et vingt ans de ser-
vices.

Les facteurs devaient autrefois se faire remplacer
à leur frais, en cas de maladie; aujourd'hui cette
charge incombe au Trésor.

Enfin, le 1" mai 1881, les facteurs de ville et les
facteurs ruraux, qui jusqu'à présent lie touchent au-
cun effet d'habillement, reçoivent une indemnité
annuelle de chaussures de 30 francs.

L'intention du ministre est d'échelonner sui plu-
sieurs années la demande de crédit nécessaire pour
allouer l'hr.billement complet. En effet, la dépense
totale ne s'élèverait pas à moins de 3 millions. Les
Chambres dans quelques jours seront appelées à
voter la somme nécessaire pour allouer une seconde
partie de l'habillement en 1882.

Enfin, depuis le mois de juillet 1881, l'indemnité
allouée aux facteurs ruraux à titre da frais de
premier établissement a été élevée de 30 à 55 francs.

. Le ministre des postes et des télégraphes est déjà
parvenu ainsi à amélioier la situation des facteurs
ruraux. Tout le monde applaudira sans aucun doute
aux mesures qu'il pourra coutiuuer à prendre dans
l'intérêt de ces utiles fonctionnaires. Nous croyons

dn reste, qu'il demandera au budget de 1882 le cr -
dit nécessaire pour porter leur rénuméraiion à 7
centimes 1[4 par kilomètre et par jour.

EJOS. évêqnos à l'Elysée
On signale plusieurs visites d'évêques et arche-

vêques au président de la République.
L'évêque de Gap a été notamment reçu plusieurs

fois par M. Jules Grévy.

L'usure à Paris
Un projet de loi va être présantè à la Chambra

sur les moyens d'empêcher une partie da la popu-
lation parisienne d'être exploitée par les usuriers,
dont les agissements motivent tous les jours de
nouvelles plaintes au parquet.

Oo parle d'un homme politique compromis, à ce
sujet, à la suite d'une enquête récente.

JLe docteur liera
Le docteur Cornélius Herz, l'un des plus actifs

organisa leurs du comité d'initiative auquel nous de-
vons l'exposition d'électricité, vient d'être promu au
grade d'officier de la Légion d'honoeur. g.

C'est M. Herz qui a introduit en France le télé-
phone, le phonographe, la plume électrique d'Edison,
plusieurs systèmes d'éclairage électrique ot la plu-
part des grandes découvertes faites aux Etats-Unis
dans le domaine de l'électricité.

On lui doit encore des perfectionnements au télé-
phone d'une incontestable portée pratique et qui ont
la valeur d'inventions d'un» réelle originalité.

Quoique citoyen des Etats-Unis, le docteur Herz
prit part, comme médecin militaire, dans les rangs
de l'armée française à là guerre de 1870 1871, pen-
dant laquelle il se distingua; ce qui lui valut la
croix de chevalier de la Légion d'honneur.

Petites Nouvelles
M. Gougeard, ministre ds la marine, part ce soir

pour Cherbourg.
— On télégraphie de Bordeaux que l'abbé Arnaud,

curé de Taillecavat, a été condamné à six jours de
prison pour discours critiquant le gouvernement.

— Une dépêche de Rouen annoncé que M. Achille
Flaubert, frère du célèbre romancier, chirurgien en
chef de i'Hôtel-Dieu de Piouen, est mort hier matin
à Nice.

— On mande de Rome que Léon XIII prépare une
encyclique pour Pàqu<ss.
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3 0(0 84 22
3 0[0 nouveau... « »»
5 0[o .'. 114 75
Iatien 87 05
Extérieure 28 3;8
Chemins Turcs. . 58 50
Banque Ottom.. 798 12
Union 2800 «»

id. nouvelle.. » »»
Crédit de France » »»
Intérieure » »p>»
Phénix 872 50

I Egypte 352 50
| Turc 13 35
| Panama 55125

I Foncier » »•>
| Alpine 302 50

| Suez 2640 » »
| Rio 706 »•>
| Autrichiens . »»
| Crédit de Paris.. » »»
| Laenderhanck .. 1110 »»
| Lombards 307 50
| Ottoman il »»

La statistique de 1878 vient d'être publiée ; elle
démontra deux faits regrettables : le nombre des
naissances diminue tous les ans, le nombre des
mariages ne s'accroît pas. En 1869, 948,526 jeunes
citovens forent donnés à la France ; en 1876, 966,682 ;
en 1878, 937,317 seulement. Si en 1869 et en 1876 ou
trouve une naissance par 38 habitants, en 1878, il
faut 39 Français pour donner une naissance; en
revanche, en 1878, 9,533 femmes ont accouché de deux
enfants et 107 de trois.

Du haut du ciel, Napoléon I- doit les bénir.
Parmi les 937,317 naissances de 1878, on en

compte 869,536 légitimes et 67,781 naturelles ; en
1869, on comptait 877,574 naissances légitimes et
70,952 naturelles ; la situation est donc toujours la
même ; cependant, en 1876, on avait espéré que le
nombre de ces naissances illégitimes diminuerait;
on trouvait 6 enfants naturels -pour 100 légitimes.

Ou ne se marie que peu ; mais aussi on se sépare
beaucoup, lorsqu'on l'est.

Sur mille suicides, ici nous ne citons plus la sta-
tistique officielle, il y a:

En Suède (1852 1855), 16 hommes, 24 femmes; OÙ
Norvège (1866-1870), 21 homme?., 18 femmes ; en
Prusse (1873-1875), 48 hommes, 51 femmes; en Saxe
(1867-1876), 26 hommes, 29 femmes ; en Italie (1866-
1877), 75 hommes, 76 femmes; en France (1866-1877),
138 hommes, 164 femmes, qui so tuent par chagrins
domestiques.

Cela se comprend, si l'on considère comme véri-
table la statistique dresséé-én 1879 pstrun membre du
Parlement anglais sur l'étal; matrimonial de la ville
de Londres eî du comté de Middlesox.
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Femmes qui out quitté leurs maris O'OTI
Maris qui ont fui leurs femmes 2.3/1
Ménages divorcés 4.720
Ménages vivant en état de guerre perpé-

tuelle 191-023
Epoux qui so haïssent réciproquement,

mais qui le cachent en public 162.300
Epoux qui vivent ensemble dans une indif-

férence absolue à l'égard l'un de l'autre. 510.152
Ménages heureux en apparence 1. 102
Ménages relativement heureux.. . 135
Ménages réellement heureux 6

C'est pis en France, paraît-il.
En 1878, on comptait 3,572,781 garçons en âge de

se marier, 3,759,114 Ailles, 403.552 veufs, 957,457
veuves, en tout 8,693.934 célibataires contre 559,160
époux de l'un et l'autre sexe; eu 1869, 303,482 ma-
riages furent célébrés (1 par 121 habitants) ; en 1876,
291,393 seulement ; en 1878, on convole encore moins:
279,580 mariages seulement (1 par 133 habitants).

Les hommes se marient, en général, de 25 à 30
ans; on compte pins da mariages d'hommes de 20
à 25 ans que d'hommes âgés de 80 à 35 ans, et plus
de mariages de jeunes filles n'ayant pas encore 20
ans que de femmes courant la trentaine.

Sur 100 mariages, il n'y a guère que 41 hommes
et 18 femmes qui allument le flambeau de l'hymen éa
après 50 ans.
'En 1878, on a constate 47 mariages entre neveux

et tantes 182, entre oncles et nièces; 2,936, entre
cousins germains.

La mortalité est moins intense en 1878 qu'en
1869: En 1369, !864,320 décès ; en 1870, 1,046,909 ;
en 1871, 1,271010; en 1872, 793,064; en 1876, 834,074
en 1877, 801.956 ; en 1878, 839,176.

Il est assez curieux de voir que l'année 1872 a été
une année exceptionnelle, malgré les maladies con-
tractées à la suite du siège et de la guerre.
 Les célibataires, les veufs, les veuves, meurent
beaucoup plus jeunes que les hommes ou les femmes
mariés. Ceci doit être une leçon !

Dans quelques mois, nous saurons le3 résultats
du recensement général de décembre ; il sera intéres-
sant de voir l'accroissement, ou l'abaissement des
naissances ; on peut d'avance prédira que, si, en
1878, 17 hommes et 27 femmes pour 100 cent ne sa-
vaient pas lire, en 1881, un progrès sensible se fera
sentir, en attendant les grands résultats de l'ensei-
gnement obligatoire.

.—, . ,(,

Un Déraillement. — 15 Victimes
Guelma, 14 janvier. — Un déraiiLmeat s'est

produit mercredi so r. sur la ligne de Duvivier à
Souk-Ahrras et Aïn-Afra.

Un train de ballast, parti du kilomètre 81, allant à
Duvivier, s'est trouvé emporté, dans une pente,
avec une vitesse extrême : — 90 à 100 kilomètres à
l'heure. Les freins avaient pourtant été serrés. Le
mécanicien fut impuissant a modérer cette vitesse,
et le train ne s'arrêta qu'à la hauteur du kilomètre
76, par sube-du déraillement de deux wagons.

Le chauffeur Pères quitta le premier son poste ;
aussitôt la panique s'empara dss cinquante ouvriers
qui se trouvaient sur les wagons. Tous essayèrent
eie sauter ; le mécanicien seul resta sur la locomo-
tive.

Vingt-quatre hommes, lrtplupart Arabes, ont été
blessés, dont plusieurs grièvement'. Un Arabe arts
coupé en deux par les roues d'un wagon.

Les blcs-és ont été transportés à l'hôpital le plus
proche, où l'on a dû opérer diverses amputations.

Il n'y a pas de dégâts matériels ; le train ne se
composait que de huit wagons chargés de pierres et
d'une voiture de marchandises.

En Tunisie
Tunis, 14 janvier. — Le général Japy est au-

jaurdhui eu tournée d'inspection pour tout la Nord
de la Régence et la vallée de la Medjerda, ainsi que
la Kroumirie. Il va au Kef en passant par Tebourka
et Medjez, et reviendra par Majeur et Rizerie.

Un hôpital à Tunis
Tunis, 14 janvier. — Samedi prochain, 21 jan-

vier, aura lieu à Tunis l'ouverture d'un hôpital
pour les catholiques elles musulmans.

M. Lavigerie, archevêque d'Alger, présidera la
cérémonie d'inauguration.

Dans le Sud Oranais
Alger, 14 janvier.— La colonne de Raz-el-Ma

a quitté Bouguern pour reprendre ses campements
primitifs. Avant son dépan. le colonel Duohesne a
signalé le passage d'un goum de dix cavaliers des
Mehaïa, aliant à Mé'cheria dans des intentions paci-
fiques. Le fait était vrai, cur le général Delebecque
fait savoir l'arrivée à son camp du eaïd des Mehaïa -

ed-Hadj, Bou-Btkeur, suivi de neuf autres oa
Après l'insuccès da son fils, il est venu en ri 1'*
protester des intentions favorables de ses IT^ '
très pour nous et tenter de se faire reme'trei 1' ,
tin enlevé sur sa tribu dans la razzia ds la „ ? ^ '
d'Ain -ben-Khelil à El-Mannaud. é

Il lui a été répondu que, pour punir les MeW <
leur complicité avec Si-Slimaa, ordre ava i T
donné de les forcer à venir camper à l'Est jl i I
cheria ; tant qu'ils refuseront da se soumettra '
conditions dictées par leur conduite, ils seront
sidérés comme ennemis. Il lui a en outre été int î
de cesser d'envoyer des émissaires, qui seraient 11
sonnais traités en espions, et ordre lui a été br
de repasser immédiatement la frontière. \

Le géséral Delebecque aunonce son retour '
tardé jusqu'au 20. >:

Le convoi qui devait partir de Djelfa et avaii.
arrêté par l'abondance des neiges et l'iaipraiicnif
du terrain, s'est mis en route le 8, se dirigeant
Tiaret sur le Kreider. 'K <

MASSACRE I» Ï10IS IISSI«| '.
©AMS ÎLE SAHAKâ d

Une dépêche de Tripoli a annoncé sommaira»,
avant-hier, le massacre de trois missionnaires Inl
de la mission algérienne. Un correspondant da ffi
Marseillais télégraphie à ce journal, sur ce triste s
nement, les détails suivants, en date du 13 janvier. ,i<

On annonce le massacre de trois missions** Al

aux environs de Ghadamès. Voici à ce sujet l, î°

renseignements que nous recevons de Laghouat t
 d<

ils ont été apportés par des Ghambaa de MeltlUi'j Vi
rivés à Ouargla. Ce

<r Le père Richard était arrivé à Ghadamès, pi P

Tripoli dans le courant de décembre, accompaœ e '

de cinq autres missionnaires. La précédente mil

sion, qui avait tenté de pénétrer dans l'intérieur «

Sahara par Laghouat, le' Mzab et Ouarglat, aym le:

été assassinée, le père Richard décida de tenter 1 *ih

même entreprise par Ghadamès et Rat. gr

Arrivé sans encombre à Ghadamès, il fut infort D(

par divers émissaires que les Touaregs, en gras b<

nombre, occupaient toute la contrée et avait: ((:

même été signalés à peu da distance de Ghadam d'

et que leurs dispositions étaient très hostiles.

Il était sur le point de renoncer à son voyage, i '"

du moins disposé à le retarder, lorsque trois Tôt ex
(

regs vinrent le trouver et lui promirent de le guij ; Pr

et de le conduire sûrement. Le Père Richard, m La'

gré tous les avertissements, partit avec deux auti à

missionnaires, les Pères Morat et Poufredat, ettro ;

Ghambaa conducteurs, le 19 décembre. Les trois a

très missionnaires devaient le rejoindre plus ta i

avec le reste des bagages. c!(''

Les trois Touaregs étaient des espions, qui ave: i/e

tirent leurs camarades. Le Pèro Richard et sesden K?.u

compagnons furent assassinés deux jours après. ecc

Les tiois autres missionnaires laissés à Ghada. dr ''dm
mes no purent heureusement pas partir, les Toi riv:

regs s'élant encore rapprochés de la ville.

On assure que le caïd de Ghadamès, nommé Boni tioî

cha, une première fois destitué et ensuite remis» *fs

place, serait l'instigateur de ce3 crimes. Lorsqi L

Mozif-Pacha, le prédécesseur du gouverneur actai j^'"

vint à Tripoli, il remit, en place ce caïd, dont k Chr

vues s'accordaient avec les siennes comme étai el '

hostiles à la France.

Nous en avons pour preuve sa participalion dai

le massacre de la mission Flatters; ce misérable; L
même touché une part des pièces d'or de 20 fr. i; Coi

portées par les Touaregs. ]'''[

Il serait bon, ca nous somble, de ne pas laissi j div<

impunis de pareils forfaits. «
nui

 •*"  l'or
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Le Kisikopf ]<"•'
Berne, 14 Janvier. — . Depuis l'essai malheureux tsnti i des

pai- si. le colonel Bleuler contre Risikopf, lespropoeiiiom I enti
les plus curieuses ont été laite â la commission d'ÏKf t actii
gtaroanaise pour hâter la chute de cette montagne'!»' gtet
sdmble maintenant mettre comme une certaine malic»'  «i
rester ferme sur sa nase. r.'i

pi ;T

~ - ' .  > - •' <';  - "V":': .'':!'::-::: :.' :::::::: ::!:;.:::- .:.":'."v, _^:;.r:.i

— C'est le meilleur des hommes... répondit ce
dernier, j'éprouve pour lui une tendresse vrai-
ment filiale, et si j'avais été nommé, comme j'osais
presque le croire, je n'aurais pas désespéré d'ama-
ner peu à peu ce cher oncle à vivre auprès do moi,
malgré' son amour, ou plutôt sa passion, pour le
fouet et les guides.. ,

— Tu aurais eu beaucoup do peine a y parvenir...
répiiqua-t-il. Ton oncle nous l'a dit : son état

c'est sa vie ! Mais entre nous, et la main sur la
conscience, est-ce pour cela surtout que la déception
te semble si rude? D'après les dernières paroles de
ton oncle, et je crois les avoir bien comprises, il
est question pour toi d'un projet de mariage...

— Un projet... murmura mélancoliquement
Etienne. Il serait plus juste de dire : Un rêve...

 XI s'agit sans doute d'une riche alliance que ta
nomination à un poste important faciliterait?

— Non, l'alliance que j'ambitionne ne m'apporte-
rait pas un sou.. .

 Alors, tu es amoureux?...
-— Oui, mon cher Henry.
— Amoureux sérieusement ?
— L'amour n'existe qu'à condition d'être sé-

rieux..: Autrement il change de nom et s'appelle le
caprice.

— - Celle que tu aimes ?
— Est une humble et charmante enfant, sans for-

tune et sans avenir...
— Tu la connais depuis longtemps ?
— Ecoute, c'est une histoire bien courte et bien

vulgaire: Appelé, il y a un mois environ, au che-
vet de son frère, un jeune homme à peu près da
notre âge, qu'une maladie de poitrine conduit ra-
pidement à la tomba, je fus ébloui d'abord par la
touchante beauté de Berthe, puis ému des soins
continuels, de la sollicitude de toutes les heures,
dont elle 'entoure le pauvre moribond... La mère
atteinte elle-même, et dangereusement je le crains,

ne peut qu'à peine aider sa fille dont rien n'égale
le courage, le dévouement, et qui succomberait à
la tâche sans son admirable énergie...

Le cœur et la volonté, chez elle, soutiennent les
forces défaillantes... .Elle se brise et ne paraît
même pas s'apercevoir de la fatigue... J'ai donné
mon cœur à cette enfant héroïque dout le frère va
s'éteindre... Dans quelques jours elle restera seule
avec sa. mère, bien malide aussi, je te le répète,
et que semble miner quelque chagrin profond...

— Le travail du fils était, l'unique ressource de
ces deux femmes... Quand Abel aura succombé,
quand madame Moneaferer sera morte, Berthe aban'
née, désespérée, ne jgwcombera-t-ella pas à son
tour ?... Aura-t-elle hîiçourago de vivre? En aura-
t-elle le désire ? Où puiserait-elle la força néces-
sair ?

— Dans son amour pour toi...
— Hélas .non ami suis-je aimé ? Je l'ignore et

j'en doute...
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— Tu n'as donc pas avoué ta lendresse à cette
jeune fille ?

— Non.. .
— Il fallait le faire. . .
— Je n'ai pas osé. . .
— Pourquoi ?...
— Il m'aurait semblé commettre uns mauvaiseàac-

tion eu parlant d'amour auprès d'une coucha d'a-
gonis. .. Berthe, d'ailleurs, Hi'aurait-elle écouté et
m'aurait-ëlle compris ?

— Il fallait adresser ta demande à sa more. . .
— J'attendais... Tu connais la raison qui main-

tenant me condamne au silence...
-- Cette nomination qui t'échappe ?
— Oui.
— Eh ! tu as tort... Je sais à merveille qu'une

position bien assise, te mettant hors de pair du

premier coup, t'aurait donné beaucoup d'assurance,
mais l'écroulement d'un espoir prématuré ne doit
point être selon moi un obstacle "à les projets... Ta
gagnes assez d'argent pour assurer à la jeune fille
qui deviendra ta jjfemme une existence heureuse
dans sa simplicité... D'aiileurs l'avenir t'appartient
et je te réponds qu'il sera brillant... marche donc
en avant sans crainte.. . N'hésite plus... déclare-
toi...

— Et si je, ne suis point aimé?... murmura
Etienne Loriot avec un soupir.

— (Test impossible !... qui ne t'aimerait?...
— Tu juges les autres d'après toi...
— Eu aucune façon... Je suis logique, voilà

tout... Mademoiselle Berthe n'a pu te voir sans
t'apprecier, sans t'estimer, sans te regarder au
moins comme un ami... De l'amitié à l'amour entre
une charmante jeune fille et un beau garçon, la|dis-
tance est facile à irancuir .. La pauvre enfant n'a
connu sans doute que les amertumes .de la vie...
Elle accueillera avec une affection reconnaissante
1 homme qui lui montrera l'avenir paisible et sou-
riant... Va, tu seras heureux il

— Vrai, tu crois mon bonheur possible ?
— Si j'en doutais, il faudrait don» douter da

mien!... Nos destinies se côtoient, tu le sais
bien.. . Nos lignes de chance sont parallèles...

Nos études nous ont réunis sur les mêmes bancs...
Nous avons partagé fraternellement les couronnes
universitaires... Tu étais reçu docteur en médecine
au moment où j'étais reçu docteur en droit... Tu es
amoureux, je le suis aussi, et j'espère bien que le
jour où mademoiselle Isabeau de Lilliers deviendra
ma femme, tu donneras ton nom à mademoiselle
Berthe Monestier.

A mesure que parlait Henry, on voyait s'effacer
l'expression de tristesse et de découragement em-
preinte sur le visage d'Etienne, et le sourire repa- !
raissait sur ses lèvres.

E:oi,

II saisit les mains du jeune marquis et les sein «<>'-•'
entre les siennes avec effusion. fllV

— Ah! s'écria-t-il, que tu es bien uu véritabl' mist
ami ! ' a».,,

— Ea doutais-tu ? tiun
— Non, certes !... Mais tu viens de me le prou'* n»U<

une fois de plus !... Tes paroles ont ranimé n"?
courage ! Je faiblissais et me voici fort ! Tu as rai-
son, je dois espérer... Plus ae défaillances dés» c°
mais!... Je me sens renaître... et c'est à toi, c'e» 6M|
à ton amitié que je le dois !.. . f au i

— A la bonne heure !.,. s'écria Henry de la Tofr . acet
Vaudieu, en répondant par une pression sembla'» i but
à l'affectueuse étreinte dès mains d'Etienne Loi'i»"
Je retrouve mon vaillant camarade et je suis certai1

que désormais tu garderas ta foi dans l'avenir <p
ne saurait manquer a tout homme d'énergie, deta-|
lent et d'honneur ! i

Puis, changeant de ton, il demanda :
— Mademoiselle Berthe a-t-elle d'autres parai*!

que sa mère et son frère ?. .. »'
— Non... madame Monestier est veuve depui'I

vingt ans et n'a jamais quitté le deuil d'un nia"!
qu'elle adorait...

— El son fils est perdu ? I
— Pour le sauver, j'ai tenté l'impoasibl»... T.0B I .,

ce qui peut se faire, je l'ai fait en vain... La phtist»! S.
pulmonaire atteignait sor. dernier période lorsque I
j'ai été appelé, et d'ailleurs c'est un mal qui i' f|
pardonne pas... A peine ai- je pu calmer ""f^' 1

peu les souffrances du malheureux jeune homme... | '.i
— Il était, m'a-ton-dit, l'unique soutien de sa l„

Ila

mère et de sa sœur ?

A sv.ivre
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Francfort en 1848, et compte se faire inscrire au groupe

L1 ' *'?e1esfriU?i
6

e
e
u

,
aucune influence ni sur les électeurs

d, la ville ni sur ceux de la campagne, dans la circons-
cription de Hirschberg-Schœnau.

rfî' i le congrès des professeurs français
itefl Londres, H Janvier. - La premier* séance du congrès
srl de la Société nationale des professeurs de français en

' I Ineleterre a été tenue hierà la Merchant Taylers school,
finairjB * » la présidence de M. Anlonin Roche, qui a expose
iet J î'ubjetde la Société. M. (i. Pètillau, vice-président, a

donné lecture des statu's; puis M. Jules Bué a soutiaitè
uat.r* £ bienvenue aux membres présents. Il a remercié M.
tlili-, Victor Hugo de l'intérêt qu'il a témoigné à la Société.

Celte partie du discours de M. Bué a été vivement ap-

es m V La Société des prolesseurs français, bien que de
' création récente, a déjà reçu un grand nombre d'adhé-

toW® Bions.
e nu L'agitation irlandaise

ieuri ' La police a trouvé, dans un canal du comté de Galway»
aval les cadavres enchaînés de deux huissiers (fui avaient été

' . ch'.r»és déporter des assignations à des fermiers et qui
mter depuis lors avaient disparu. Cette découverte a causé une

grande indignation, mais sans rien faire perdre aux par-
' nellisies de leur animositè contre le gouvernement,

tnforn iondree, -14 Janvier. — Une explosion s'e^t produite A
m< bord d'un cuirassé anglais le Triumph, près de Coquimbo

(Chili). Il y. a eu trois tués et sept blessés.
svp-it. D'autre jfctrt. le navire Oxenlio'.me, de Liverpool, vient
adani d'arriver à la Nouvelle-Orléans, considérablement en-

dommagé par le feu pro luit par l'explosion d'une nia-
I. chine infernale. D'autres machines pareilles ont été re-
•a„ô trouvées parmi la cargaison.

Ces accidents, qui prouvent que les fenians mettent à
3 Toi exécution les menaces .contre la marine anglaise, ont

OT!j produit une Yivo émotion en Aûgletavre. e
° Dublin, 14 janvier. — Quatre dames, memt>rçstex» la .

d, ma Land-League des femmes, ont été condamnées Cj rcjune
: autr * un mois de prison.

et lit 3F*03rfc"w.gg;s*,!

'ûiss> Le voyage du roi d'Espagne
us tîl Litbonne, 13 janvier. — L'inauguration do l'Exposition

[ des arts rétrospectifs, qui a été le prétexte du voyage
royal, a eu llt-u aujourd'hui avec grande solennité.

li ûve: 1 L'exposition a surtout été remarquable, parce que le
„, J._ : gouvernement portugais a pu décider les prélats et cha-

™ j pitres à envoyer une collection de vases et d'antiquités
lès, ecclésiastiques enfouis dans les d-ocèses depuis le
Chili" douzième siècle de l'ère chrétienne, qui, réunis et or-
™a""' . donnés dans plusieurs salles, forment un spectacle sans
s Ton rival de l'ait de l'orfèvrerie au moyen âge et dans les

temps modernes.
Cette partie de l'Exposition surpasse toutes les collec-

é Boni ; lions de tableaux, vêlements, étoffes, glaces et bijoux ra-
'itthe! res clu ' *a maison du roi et les particuliers ont exposés

et qui sont d'ailleurs remarquables.
lOrsoa La cu.urse dé tau; eaux a été un simple simulacre, sans

 i effusion de sang, et la représentation de gala au théâtre
ac"i° : San-Carlo a été superbe. Le roi Alphonse et la reine
Olltlt Christine partiront dimanche, après une vistte à Cintra

i, . | et les chasses à courre.

n te La Bote collective
rallie Lo:idrct,1i janvier. — Le correspondant du Time» à
fr. Sf Conslantinople nous fournit des détails sur l'impression

produite sur le sultan et ses ministres par la note iden-
| tique que la France et l'Angleterre ont adressée au khé-

.aisst dive :
.« Les affaires d'Egypte ne sont pas sans avoir provo-

; que une certaine inquiétude ici. Mercredi 4 janvier, la
~ ; Forte a appris que les gouvernements de France et d'An-

gleterre allaient envoyer une note uu khédive pour lui
3* : offrir leur appui matériel dans le cas où son autorité

Serait sérieusement menacée par le parti militaire.
* A cette nouvelle, le sultan a éié vivement alarmé et

a envoyé immédiatement son ministre îles affaires étran-
gères auprès des ambassadeurs français et anglais pour
leur demander des explications. On dit, il est vrai, que

j l'entrevue du ministre avec les deux ambassadeurs a été
tsnti des plus satisfaisantes ; elie n'a pas cependant dissipé

sinon entièrement les appréhensions du sultan au sujet d'une
d'Etat action plus énergique de la part de la France et de l'An-
39 i|ui gleterre.
ilicsi « Le sultan tient essentiellement à savoir de quelle

manière la France et l'Angleterre ont l'intention d'agir ;
parce que sa politique consiste pour le moment â en-

__g courager le parti national et à augmenter l'aversion du
peuple pour les étrangers, autant que cela peut se faire,

: Sans provoquer une occupation militaire anglo-fran-
seira fcalse.

«On fait des efforts très sérieux pour amener une
itablf ' us '°n entre les autonomistes et le parti panisla-
ud ' miste. Le projet d'élever l'armée à 18,00o hommes est

! approuvé ; on prépare déjà un grand nombre de décora-
; lions et de rescrits impériaux pour les chefs du parti

nu** national. »

^ Les meutriers d'Abdul-Aziz
lésoi' | Constantinople, 14 janvier. —Le bruit court que plu-

c,es| : sieurs personnages importants seront prochainement
soumis a une enquête, comme suspects d'avoir participé

rntf
 iiU maal't,l'a du sultan Ab îul-Aziz ; ils sont en outre

10 , accusés d'avoir pris part à une conspiration ayant pour
liât!- . put de replacer sur le trône le sultan Mourad.
orio-
;rtaii —— -
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Toutl Mort subite
ii
?«Mih^

nt
~
Il
l

tienne
> 14 janvier.— Aujourd'hui, versS

K ili,r
eSdu S0lr' M - AHt0i"8 Roussel, âgé de 64

u accompagnant au cimetière, en qualité d'ins-
I ar-'i,

Ul uo :s Pompes funèbres, uu convoi mortuaire

»Ie]»m„ /
eilie fait quelques pas dans l'enceinte du

I cru» ri? ^ pos' <îu 'u tomba foudroyé par une atta-
I ir | a P°plexie.

 décès
 dùcteur Man-rice n'a pu que constater le

|si.,n?6Personnes Présentes ont été vivement i-iipres-
I M R

 e
" rais0Q surtout del'étrangeté du lieu.

l*iee ' âori^i
16
'»,

 sse une Yeuve et uue nlle non-ma-> a Qee ne ^J4 ans.

Sou das éoolea laïques
Une eollecte faite hier à un dtm r d'amis a produit \

une somme de 6 francs, qui a été versée au Comité
du Sou des écoles laïques.

léÊRJS

Nomination '
Grenoble, 14 janvier — M. Gendre, ingénieur

des ponts et chaussées et conseiller municipal, visnt
d'être nommé ingénieur en chef dans la département
d'-llle-et-Vilaine.

Nous applaudissons sincèrement à cet avance-
ment donné à l'intelligent ingénieur, dont le départ
de Grenoble sera regretté de tout le monde, sans
distinction d'opinion.

Incendie
Apprieu. — Mercredi dernier, dans la matinée,

un incendie, dont la cause est accidentelle, a détruit,
au hameau de Contamine, un bâiiment servant de
maison d'habitation, d'atelier de charrotmage et da
fenil, etc., appartenant à M. Auguste Journet, char-
ron.

Le feu a dû être communiqué par quelques étin-
celles qui se seront échappées de la cheminée et
auront communiqué l'incendie à la toiture.

On n'a pu sauvar qu'une vache et quelques objets
mobiliers.

Les pertes, qui s'élèvent à la somme de 2,700 fr.
environ, sont couvertes par une assurance.

 : ag,

VOYAGEURS et GOGHERS

Les courses en Toiture de place donnent lieu à
des contestations si nombreuses qu'il est toujours
intéressant de prendre note d'une décision de nature
à fixer la jurisprudence. Le tribunal de paix du qua-
torzième arrondissement de Paris vieut d'être saisi
d'une demande formée contre ia Gompagnia des voi-
tures par M. Rid.el; qui, dans la nuit du 3 au 4 no-
vembre dernier, était monté dans le coupé a - 3Ô73,
en station boulevard de Ménilmontaiit. Le cocher,
M. Delbort, se refusant à conduire M. Ridel, vou-
lait le contraindre à descendre. Le client résistait.
Delbort le saisit par les pieds, le tira hors du vé-
hicule, le frappa du manche de son fouet, lui lacéra
ses vêtements. M. Ridol a assigné son agresseur,
et en même temps la Compagnie. La Compagnie
soutenait dans des conclusions écrites :

Que si les règlements de police prescrivent aux
cochers en station de marcher à toute réquisilion,
cela ne constitue pas pour le public le droit de s'em-
parer des voitures, de hauie lutte contre la volonté
du loueur, mais que celui-ci conserve toujours la
disposition de sa voiture et peut en refuser l'usage
sauf les contraventions et les pénalités qui peuvaut
résulter pour lui de son refus ; que le droit du pu-
blic se borne à requérir les agents, afin qu'il soit
dressé contravention s'il y a lieu :

Qne celui qui monte de firce dans une voiture
dépasse son droit et viole celui du loueur qui, dés
lors, a le droit de contraindra l'envahisseur à en
sortir.

Mais M.1 le juge de paix Gaultier Passerat a re-
poussé la doctrine ainsi formulée, par un jugement
où on lit :

Attendu que si les loueurs sont astreints, quant à
l'exercice de leur profession, à des ordonnances spé-
ciales dont 1'iuobservatiou les rend passibles d'une
pénalité, ils n'en restent pas moins soumis aux
régies du droit commun :

Que les règlements imposés à l'exercice de leur
profession ne sauraient avoir pour effet de les exoné-
rer des responsabilités qu'ils peuvent encourir à l'é-
gard des tiers notamment dans les cas prévus par
les anicles 1382 et 1384 du Gode civil ;

Attendu que le système soutenu au nom de la Com-
pagnie ne tend à rien moins qu'à mettre le public à
la discrétion des cochers et à justifier leurs caprises
et leurs violences ;

Que les rôles sont intervertis de la façon la plus
manifeste;

Que le fait de stationner sur une place à ce des-
tinée constitua de la part du cocher une offre à tout
venant at met sa voiture à la disposition de quicon-
que veut y monter ; que le voyageur n'a aucune
explication préalable a donner, ni consentement à
solliciter ; qu'il exerce un droit, et que l'acte légi-
time qu'il accomplit en s'introduisant dans une voi-
ture à l'état de stationnement ns saurait, à aucun
litre, être considéré comme une voie da fait ;

Que rien, dans la conduite du demandeur, Jne
peut donc justifier les violences dont il a été
l'objet ;

Qu'il a souffert un préjudice, et qu'il lui est dû ré-
paration ;

Qu'il est établi que ses vêtements entièrement
neufs sont absolument hors de service, etc.

Par ces molifs, Delbort est condamné, et avec
lui la Compagnie civilement responsable, à 160 fr.
de dommages-intérêts envers le demandeur et aux
dépens.

 ««

cnKOMQti mm
AUJOURD'HUI

Dimanche, 15 janvier, 15- jour de l'année. Soleil, le-

ver : 7 h. 51 ; coucher : 4 h. 29. Les jours restent

stationnaires.

Ephémérides (1761). — Les Anghis prennent Pon-

dichéry aux Français.

Lo ministre de la guerre a adressé, à la date dn
23 décembre dernier, aux généraux eomtnandantles
corps d'ar.r,ée, ia circulaire suivante au sujet des
sous officiers da la classe 1876 susceptibles Ad'être
nommés siius-lieutenants de réserve :

Je vous prie), dit le ministre de la guerre dans cette
lettre, de faire recueillir les divers renseignements qui,
endehrirs de la question d'instruction militaire, permet-
troat d'apprécier, pour chacun de ces candidats, la con-
venance de leur confé rer un emploi dans le cadre des
officiers de réserve. Les mémoire* de propositions (mo-
dèle C) devront être accompagnés :

I* De l'extrait de naissance sur papier libre ;
2' De l'extrait signalètique et des services ;
8- De l'extrait du casier judiciaire.
On commencera le travail par les sons-officiers qui, en

raison de la date de leur rentrée au service, passeront
dans la réserve avant le 1" juillet prociiain.

Les sous-of'iciers du gênisj ne pourront être admis
comme candidats nu grade de sous-lieutenant que pour
l'artillerie, le train d'artillerie et des équipages ou l'in-
fanterie.

Les sous-fflffîciers de toutes arme3 qui se destinent
aux services administratifs subiront un examen spé-
cial.

Les feuille J individuelles concernant des sous-officlers
qui, pour une cause quelconque, n'auront pas été l'objet j
d'une proposition, seront réunies dans un bordereau ,
nominatif faisant connaître les motifs pour lesquels ces (
sous-officiers n'ont pas été proposés.

La Chambre de commerce de Lyon a reçu les (
documents relatifs à l'exposition internationale j
d'art industriel, qui s'ouvrira à Lille le 15 mars
prochain. , i

Le règlement général de cette exposition est dé-
posé au secrétariat de h Chambre (Palais du Com-
merce), où les personnes intéressées seront admises
à le consulter tous les jours non fériées, de 10 à 4
heures.

La Société des Agriculteurs de France a convoqué
pour le lundi 16 janvier, à Paris, les représentants
des comices et soeiélés agricoles des départements.
Cette réunion annuelle a une grande importance,
car c'est après avoir entendu les vœux des sociétés '
locales que la grande Société centrale forme la pro-
gramme de sa session.

On la voit, la Société des Agrieulteursde France
suit fidèlement la voie que lui traçait, à son ori-
gine, son président fondateur, M. Drouyu de Lhuys,
lorsqu'il disait :

« Les associations agricoles, nous les appelons à
nous, nous comptons sur leur libre concours, nous
avons besoin qu'elles durent, qu'elles prospèrent,
car nous vivons da la même vie qu'elles. Taudis
que disséminées sur tous les points du territoire
national, elles font parvenir aux hameaux les plus
recules les sages conseils, les encouragements et les
exemples d'une culture améliorée, nous leur offri-
rons le moyen de grandir leurs forces en combinant
leurs efforts.

» Le régime que nous proposons d'adopter est
celui d'une confédération respectant l'autonomie de
chacun de-' habitants qui la composent. »

Nous indiquerons prochainement les questions
qui auront été traitées dans cette assemblée des re-
présentants des comices de France.

C'est aujourd'hui que, d'après les prescriptions de
la loi constitutionnelle du 16 juillet 1875, auront lieu
probablement la dernière fois les prières publiques,
à l'occasion de l'ouverture de la session ordinaire
de 1882 du Sénat et delà Chambra des députés.

Nous apprenons avec regret la mort de Mme Aimé
Gros, femme du sympathique directeur du Conser-
vatoire de musique de Lyon.

Une lugubre trouvaille
Une lugubre trouvaille a été faite hier matin dans

la maison portant le n' 39 de la rue Molière.
A six heures, M. Gocard.boulaiiger.ss rendant aux

cabinets d'aisance dont la porte s'ouvre sur l'allée,
aperçut sur le siège le cadavre d'un enfant enveloppé
de chiffons. Il n'eut rien déplus pressé que d'aller
faire part de sa découverte aux gardiens de la paix
du poste de la rue de Sullv.

M. Arnaud, commissaire de poliea du quartier,
aussiiôt prévenu, se rendit sur les lieux et procéda
aux pretn ères constatations.

Par sou ordre, le corps qui lui sembla être celui
d'un fœtus dont la gestation ne devait pas avoir
dépassé plus de six ou sept mois, fut transporté à
la Morgue pour être soumis à l'examen dss méde-
cins au rapport.

L'enquête commencée par M. Arnaud démontre
qua ie cadavre Clu petit être a dû être déposé la'
veille au soir, à l'endroit où il a été trouvé, par
des personnes étrangères à la maison.

A deux heures de l'après-midi, M. le docteur
Goutagne a procédé à l'autopsie. Il en résulte,
comme tout le laissait à penser, que l'enfant n'était
pas né à terme et n'a pas respiré. .

L'expulsion du fœtus qui remonta à six jours en-
viron, a probablement été provoquée par des ma-
nœuvres artificielles.

L'enquête se poursuit.

Un commencement d'incendie s'est déclaré, avant-
hiar, à midi, dans une maison habitto par M.
Batvet, jardinier, à Fontainc-sur-Saone.

Ge dernier était absent, quand des voisins aper-
cevant une épaisse fumée qui s'échappait parles
joints, s'empressèrent d'enioncer la porte. Grâce à
la promptitude des secours, le feu, qui avait déjà
pris des proportions sérieuses, fut prompfement
maîtrisé.

Les causes de ce sinistre sont assez curieuses
pour être signalées. Ou les attribue, en effet, à
un malheureux chat, qui serait monté sur un pla-
card où sa trouvait un paquet d'allumettes, et les
aurait enflammées — elles n'étaient sans doute pas
da la régie— en pressant sur elles en essayant de
bondir jusqu'à des saucissons suspendus au pla-
fond, précisément au-dessus du meuble. La pau-
vre bête a d'ailleurs payé de sa vie son forfait, car
on. a trouvé son cadavre dans l'appartement ; elle
avait été asphyxiée par la fumée.

Se non e vero... avouez du moins que les habi-
tants de Foutaine ne péchant pas par défaut d'ins-
piration.

Les dégâts, qui s'élèvent à une somme de 2,000 fr.
environ, tant, pour l'ameublement que pour les effets
mobiliers, sont couverts par uue assurance au
Phénix.

Un bizarre accident est arrivé hier matin, à 11
heures, dans la rue des Rémparls-d'Ainay.

Un cheval conduit par M. Darial, voiturier, quai
de Vaise, ayant buté contre le rebord d'un trottoir,
s'est abattu et sa tête, venant frapper contre la de-
vanture du magasin de M. Ginoul, cordonnier, a
passé au travers d'un carreau de vitre.

Les éclats de verre ont fait, au cou de la pauvre
bête, une entaille profonde d'où le sang 'échappait
à flots. Un vétérinaire, aussitôt préveuus,a place un
premier appareil sur la blessure ; après quoi l'ani-
mal a pu continuer sa route.

Un nombreux rassemblement s'était formé hier à
6 heures et demie, sur le pont de la Gaillotière, au-
tour d'une pauvre femme nommé A.. ., demeurant
dans une voiture ambulante, quai Glaude-Bernird,
qui venait de tomber sur la chaussée, en proie à
une crise nerveuve des plus violentes. J_,a malade
tenait dans ses bras.au moment de sa chute, uu en-
fant de 7 mois, qui a roulé avec elle sur le pavé,
sans sa faire heureusement aucun mal.

Relevé par les passauts.la mère t>t l'enfant ont été
conduits à la pharmacie Enjolrag sur ie cours de •
Brosses et delà à leur domicile.

Hier soir, à 6 heures, M. Michaad, débitant de
boissons, place du Marché, 8, a conduit au bureau
du commissaire de police de Vaise, un jeune homme
de 17 ans, nommé L .. de L. .., qui, à la suite d'une
discussion avec un de ses camarades, manifestait
d'en finir avec la vie.

Après lui avoir fatt promettre de renoncer à sa ten-
tative, la magistrat a remis le jeune fou en liberté.

Une tentative de vol avec effraction a eu lieu h
nuit dernière, à deux heures, à l'Agence commer-
ciale anglaise, place de la Miséricorde, n- 7, direc-

teur, M. Devilte.
Heureusement, celui-ci fut réveillé par les craque-

ments de la porte que l'on était en train d'enfoncer,
et à ses cris de : Au voleur I les malfaiteurs prirent
la fuite dans la direction de la rua de la Paix._

M. Deville s'empressa de prévenir les gardiens da
la paix, mais toutes les tentatives pour découvrir las
coupables sont restées infructueuses.

Vols divers :
Hier matin. M»- Duchenaud, blanchisseuse, place

Morand, n' 8, ayant commis l'imprudence de dépo-
ser uo iustant devant la porta d'allée une corbeille
remplie de linge qu'elle venait de laver, un filou,
saisissant l'occasion aux cheveux, en a profité pour
s'en emparer et disparaître sans qu'on ait pu retrou-

ver sa trace.
Plainte a été déposée au bureau de police.

M- Godillon, distributrice de billets au Grand-
Théâtre, a été hier victime d'un audacieux filou qui
lui a donné en paiement de billets de parterre un

ieton de cuivre pour une pièce de 20 francs.

Le nommé D... demeurant rue Port-du-Temple, a
été arrêté hier, rue des Trois-Mariés, à. la réquisi-
tion de M. Zawostovozy, commissionnaire.

Cet individu est inculpé du vol d'un sac conte-
nant 22 kilos do tabac, valeur 150 francs. Il a été
écroué à la Permanence.

Une jeune dévideuse, Marie Poncef, a été arrêtée
sur la réquisition de sa patronne, Mme Ghristolet,
domiciliée rue Vieille-Monnaie, à qui elle avait sous
trait une robe et une paire de bottines.

Uu peu moins de coquetterie lui eut évité le
mois de prison auquel elle a été condamnée hier,
par le tribunal correctionnel.

Touristes lyonnais
' Ordre de service. — Dimanche, lb janvier 1SS2, manœu-

vre en armes au fort Lamotte.
Réunion, place Ledecour, à 8 h. Ir4.
Départ, à 8 II. 1(2 très précises.
Tenue réglementaire «.'hiver.

te commandant :

A. MAnCHSSAY.

—— ~— ——<i> ' — ~ *"

OBSEEVÀTOIRï

Ballets» Météorologies!»

Lyon, 14 janvier, i h. noir.

Température: Une ?,one de hautes pressions s'étend
actuellement sur la plus grande partie de l'Europe : à
Lyon, le baromètre s élève ce matin, à 779 mm,

'D'ailleurs sur la France, la pente barométrique est
dirigée vers l'Océan; les courants élevés viennent du
Sud, tandis que le vent reste laibla et variable à la sur-
face du sol.

Comme phénomènes corrélatifs, il faut signaler une
élévation cle la température moyenne diurne dans las
hautes régions de l'atmosphère (.M'ont-Verdun plus 2', 1,
à 7 li. du matin) et, un refroidissement dansles coucho.,
inférieures (Parc — 2 1, 0)

Une période de beau temps, avee température basie
et brouillards dans les piaiues. est probable.

' NOUVELLES DES SPECTACiES

THÉÂTRE DES CÉLESTINS, — C'est demain que doit avoir
lieu la 1-- représentation d'Odette le nouveau triompha
de Sardou.

Cette pièce fait tous les soirs le maximun de la récette
au Théâtre du Vaudevilles et nous ne doutons pas
qu'elle obtienne sur notre seconde scène ie même succès,
du reste l'administration n'a rieu négligé pour arriver
à ce résultat.

Lesprincipaux rôles sont tenus par MM. Dalbert, Es-
quier, Oerbert, Mesdames Sarah Itambsrt, Jeanne Ber-
nhardt, Leriche, auxquelles on a adjoint pour les rôles
de moindre importance MM. Jame, Howey, Roquo. Fru-
mence, Chambery, Mme Masson, etc., atin que 1'inter-
prélation de cette œuvre soit digne de l'auteur.

On cite comme grand effet scéuique le 1 • acte, le 3',
la scène de jeu et au 4' la scène entre la mère et la
fille.

Le bureau de location est ouvert dès aujeurd'hui pour
les fj premières représentations.

Lundi la salle sera trop petite pour contenir la foule
qui voudra applaudir le dernier chef-d'œuvre de Sarduu.

. ^» i i i.

BULLETIN FINANCIER
Bourse cat© Parte

Paris, 14 Janvier.

La bourse d'aujourd'hui n'a apporté au marché l'amé-
lioration que la baisse importante des jours précédents
pouvait lui faire espérer.

Les liquidations volontaires ont â peine commencé
sous le poids de la chute du Suez ; restaient les liquida-
tions forcées que pourra entraîner l'inexactitude proba-
ble de la clientèle à faire honneur à ses engagements.

La cote reste en baisse. Mais le 5 i'id, et a sa suite les
fonds 3 0[ . se distinguent oar la hausse de très bon aloii
obtenue du début à ia clôture. Le 5 0[0 finit à 115 fr.; les.
fonds 3 C'iO ont gagné 25 centimes.

La Banque romaine, la Société nouvelle ont conservés
d'exceliemes cotes.

Le Suez a baissé de 100 fr.; les Chemins français ont
continué à s'éiever.
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DERNIÈRE HEURE

Paris, li janvier, 11 h. 55 soir.

M. Longperrier, membre de l'Académie des

belles-lettres et arts, est mort ce matin à Pas-

sy, des suites d'une attaque de paralysie dont

il avait été atteint dernièrement.

— Le mouvement préfectoral annoncé, pa-

raîtra demain au Journal officiel.

 — Le baron de Courcel, le nouvel ambas-

sadeur à Berlin, quittera Paris lundi prochain
pour se rendre à son poste.

— La convention commerciale provisoire

passée entre la France et l'Autriche vient

d'être approuvée par la Chambre des seigneurs
de Vienne.

— L'impression générale est que la séance

d aujourd'hui à la Chambre n'a pas été favo-
rable à M. Gambetta.



CHOSES _&_ AUTRES
En nouveau baîîsn

La (Société d'expérience aérostatique vient d'ins aller,
depuis quelques jours, sur le sommet des buttes Mont-
martre, au-aessus de l'ancien Moulin de la Galette, un
observatoire, sous la direction de l'aéronaute Jovis, qui
fit, à Nice, au mois de mars de l'année dernière, la dra-
matique ascension de Gabriel et, plus récemment à Lyon,
alla ascension nocturne en compagnie de M. André, direc-
teur de l'Observatoire.

L'observatoire, de Montmartre est un nouveau poste
Météorologique,- d'où les observations qui sont faites
«ont envoyées au bureau central de la rue de la Cha-
pelle.

Chaque jour, on fait également dan3 ce nouvel ob-
servatoire d'intéressantes expériences sur la direction
des vents.

Iles petits ballons munis de cartes postales, avec de-
mandes imprimées, sont renvoyés à l'observatoire où les
réponses sont soigneusement notées. C'est un aeh&aaijie-
rnent vers ta direction des ballons, à la recherche de la-
quelle la société ne cesse de travailler avec persévérance,
en étudiant tous les systèmes.

M. Jovis prépare, en ce moment une 'expédition aé-
irenne qui marquera dans l'histoire de la navigation
aérostatique. Il fait construire un ballon énorme ayant
à peu près la forme et la capacité du fameux Géant de
Madar.

Avec cet aérostat, qui s'appellera- la Sémaphore, MM.
Jovis et Fonvieile ont l'intention de tenter, le mois pro-
chain, la traversée de la Manche... Puis, . si l'ascension
est heureuse, ces deux audacieux aôronatites essayeront
de passer l'Atlantique, c'est-à-dire de faire un voyage
aérien, au-dessus de l'Océan, de France en Amérique".

Audaces fort una j uval !

Eue touchante anecdote
Au retour d'une courte excursion en Alsace et en Lor-

raine, deax da nos compatriotes, dont un, la docteur
L .., est membre du conseil municipal, s'arrêtaient la
semaine de jnière à Metz, où ils ne séjournèrent d'ail-
leurs que quarante-huit heures.

Le sjirde leur départ, ils dînèrent au restaurant, dans
la salte commune toute plein- de monde, mais ne con-
naissant personne, il i se contentèrent naturellement de
causer entre eux.

Le dîner fini, quelle ne fut pas leur surprise de voir
tous les assistants se. lever en même temps qu'eux et
s'incliner silencieusement sur leur passage. On avait
reconnu qu'ils étaient Français.

De là cette manifestation spontanée et plus touchante
peut-être dans son mutisme que si elle s'était produite
ï>ruyani.m@nt.

Quand ils sa retrouvèrent seuls dans la rue, nos deux
compatriotes se regardèrent instinctivement.

Ils avaient l'un et l'autre les larmes aux yeux.

 Mots de ia fin
Un Anglais et sa femme, une jeune Française, voyagent

pour passer leur lune de miel. Ils vont à Nice. Avant
d'arriver à Dijon, la tendre fils d'Albion se t urne vers
sa moitié :

— Aon ! vous êtes bien ?
— Oui, mon ami.

— Le -wagon est doux ?
— Oui, mon ami.
— Vous n'avez pas da courants d'air?
— Non mon ami.
— Aoh ! bien, très bien ?. . Alors donnez-moi votre

place.__ _T___

BOURSE DE LYON
Da 44 Janvier 1882
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.SPI C T A C LES DU" 15 JA N V 1ER
<àB,i..,.B-Th«âtre <l& Lyon

Aujourd'hui dimanche : A 1 h. Ii2, mâtiné» :
Le Nouveau Seigneur.
Le Sourd ou l'Auberge pleine.

A 7 heures 1[2 :
Faust.

TSiéâtrc «les Célestia*
Aujourd'hui dimanche, à 6 h. 3i4 :

Le Roman d'un jeune homme pauvre.
Gavant Min&rd;

En matinée, à 1 h. Ir2:
Le feu au Couvent.
Les Amours de Clcopâtre.

Théâtre de la GaSté
rué Diderot, 7

Aujourd'hui dimanche, 15 janvier :
Pour la première fois :

La Charmeuse, drame en cinq actes.
L'Argent du Diable, drame en 8 aôtes.

Rideau à 6 heures S|4.

Théâtre Delïile (Cours du Midi')
Tons les soirs, à 8 heures, spectacle varié des plus di-

vertissant.
SaSIe Molière

49-51, rue Pierre Corneille
Aujourd'hui dimandhe :

Pascal et Chambord ou Les Soldats de la République,
drame patriotique en deux actes.

Le Vagabond, drame populaire en 2 actes.
Les Enfants du Délire, folie vaudeville en 1 acte.

."«iïte«î*iW..v..-. :;iirâ«aœrâCT£2!_3___nM___>~l

Grande ménagerie Biilel
Cours du Midi

La première galerie zoologique de l'Europe.— Tons les
soirs, représentation.

Casino
rue de la République

Tous les soirs, concert varié à 8 heures 1/&
t.-ciiesîre sous la direction de M. Lépoe-

AScazar
Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dilatan-

tes.

Scaïa-iJo«Jlïes
Tous les soirs, grand concert varié.

mUWè 111 .'if IMIIwol s
Capital : VINGT-CINQ MILLIONS

PARIS — 18, fiua de la Chaussêe-d'Aittin, 18 — PARIS

MM. les Actionnaires sont informés qu'un acompte
Sur le dividende de l'exercice courant, de 40 francs
par action, sera, mis en paiement en échange du
COUPON N- 11, à partir' du 1" Février, aux caisses do la
Société. 18, modela Cliausséo-d'Antiu, oisons déduc-
tion de l'impôt. ,LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

NOTA. —'Cet Etablissement financier, qui compte onza
ans d'une prospérité croissante et non interrompue, n'a
jamais distribué moins de 60 fr. de dividende par an ; le
dividende du dernier exercice a été de 70 fr. ex relui de celte
année sera de 80 fr. — Le cours de ses actions était de 550 fr.
en 187G, de 050 fr. en 1877, de 750 fr. en 1818. de G50 fr.
en 1879, de 900 fr. en 1880, de 1,025 fr. en 1881.

En raison des bénéfices, la hausse a encore nrte marge con-
sidérable, et, mime ou cours aaue.1, les actions de la
Société .FVaKoaioe IB'in&n.cièFS représentent un plor
cernent de premier ardre à y. S© pour CSasi?.

EAux- BON n ES — m mstuii raffina que
Contre : Rhumes, Catarrhes , Bronchites, etc. cl.es
 Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remède, tion
Employée dans les hôpitaux. — DÉPÔTS PHARMACIES L

Vente annuelle Un Million da Bouteilles. trai

_________ : ___ lois
Le rédacteur, ffirants, " Violer GOURRACD ul!

r
 de _r- , | > . . _

Lïjfl.' — Imprimerie du ItépubUcain <l«* Rhône ,„ j

18, quai de l'Hôpital c "ée

mue


